
trop éloignés les uns des autres : ( travail qu'il a

heureufement exécuté, malgré les périls auxquels

il sert trouvé fouvent expofé , en traverfant dans

divers fens une Mer qu'on (ait être fort orageufe.
)

Que M. de Chabert a fait entrer dans cette

même partie de fon Ouvrage, divcrlès remarques,

foii de Phyllque , foit de Marine , entre autres fur

îa déclinaifon de l'aimant, les marées, les cou-

jrans, «Sec.

Que la féconde Partie contient les obfervations

Aftronomiques mêmes, dont la première ne préfente

que les feuls réfultats; qu'elle en fournit comme

ies pièces juftificatives; & qu'enfin l'Auteur y entre

dans le plus grand détail fur tous les procédés des

calculs qu'il a été obligé de faire pour parvenir à

fes déterminations, qui font tirées pour la plufpart

des obfervations de la Lune.

L'Académie a jugé que tous les différcns moyens

que M. de Chabert a employés pour dttcrmincr la

longitude (hî endroits où il a ob(érvé, en funnon-

tant ies obilacles que caufoit la rigueur du climat,

fervent non feulement de confirmation les uns aux

autres , «3c jufîifient la bonté de fon travail ; mais

qu'ils pourront auffi fervir de modèle dans la fuite

aux Navigateurs qui feront animés par le même
2èfe que M. de Chabert ; c^u'on doit lui favcrir
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